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iiqiie dcmandoit fimplement, que, pour fûts

propre honneur Royal, les établinenîens ufurpés

Fuflènt abandonnés par les Anglais^ en preuve de

ia bonne foi dont nous nous piquions, & pour

convaincre VEfpagne^ que nous ne retenions pas

izes poflèflîons prifes par force, fur le pié de

gages, qui nous mettroient tôt ou tard en état

d'obliger la Cour de Madrid à nous accorder nos

propres conditions, & qu'en attendant nous

augmentions, (comme les Sujets de VAngletem
ie font tous les jours,) nos ufurpations fur Icf

côtes de Honduras.

Voila, Monfieur, autant que Je puis m'en
fouvenir, ce qui a été avancé ou répliqué par

le. General Wally dans nos diverfes convcrfations.

Cependant, pour plus d'exaétitude, & une ex-

plication plus ample des fentimens de fon Excel-

lence, je prens la liberté de vous renvoyer à

récrit Efpagnol marqué (B,) & à la traduétion

diftinguée par la lettre (C), qui contient les chefs,

d'après lefquels le Secrétaire d^Ëtat me parla

d'abord, qu'il me lut enfuite, & qu'enfin il

remit entre mes mains. Il confentit à me lailTer

{envoyer cette note en Angleterre^ non comme
un Mémoire, mais pour être regardée de même
peil que le papier que j'avôis confenti de laiflèr

à fon Excellence, & qui contenoit quelques ar-

ticles, qui pouvoient le mettre en état de repré-

fenter avec candeur au Roi fon Maitre, ce que
j 'avois eu ordre de prefler. Son écrit me fuç

remis dans la même vue, & pour preuve il n'y

avoit, ni à l'un ni à l'autre, point de date, de
fignature, ou de titre.

A ma première conférence, je dis au Général

fTa/l, que k^ ordres du Roi portoien(, que je

\ > ^ priaflè


